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ARRÊTÉ  du  Châtelet  df  Orléans  ^ 
du  24  Mai  ij8 8. 

SüR  la  notification  qui  vient  de  nous  être 
faite  par  le  procureur  du  roi , des  différents 
édits  & déclarations  , que  le  fieur  commif- 
faire  départi  a reçu  ordre,  du  très-exprèscom- 
mandement  de  fa  majefté , de  lire , publier 
& faire  enregiflrer,  enfemble  de  fa  corn*» 
million  ; confidérant  que  les  circonftances 
ne  peuvent  qu’être  très-alarmantes  pour  eux, 
de  recevoir  une  augmentation  de  pouvoir, 
dans  un  moment  où  le  parlement  de  Paris  „ 
toujours  fournis  aux  volontés  du  roi,  fe  trouve 
privé  de  fes  fondions  ; où  une  grande  quan- 
tité de  corps  refpedables  font  fupprimés  ; 
que,  pour  accorder  leur  devoir  avec  l’obéifi» 
fance  due  au  roi , ils  auroient  cru  laiffer  aux 
corps  fupprimés  le  droit  de  porter  leurs  ré- 
clamations aux  pieds  du  trône  , s’ils  n’avoient 
reçu  des  ordres  contraires  , pleins  de  refped 
pour  le  parlement , leur  fupérieur  immédiat, 
qui , dans  toutes  les  circonftances  , a foutenu 
chez  eux  & augmenté , s’il  étoit  poflible , 
l’amour  pour  le  fouverain  & la  foumifiion 
à fes  ordres» 

Ont  arrêté  que  leur  préfence  requife  pat 
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le  très-exprès  eommandemeftt  de  fa  majefté  ; 


ne  pouvoit  entraîner  aucune  adhéfion  à tout 
ce  qui  pourroit  être  contraire  à la  conftitu- 
tion  de  l’état  monarchique,  & aux  formes 
confacrées  par  un  ufage  ancien  , dont  lefdits 
édits  , ordonnances  & déclarations  pourroient 
ordonner  le  changement;  en  conféquence, 
ont  arrêté  , unanimement  , qu’il  feroit  fait 
au  feigneur  roi  , dans  la  perfonne  de  fon 
garde  des  fceaux , de  très-humbles  & très- 
refpe&ueufes  repréfentations , pour  le  fupplier 
de  rétablir  le  parlement  de  Paris  dans  fes 
fonctions  , & de  lui  rendre  la  confiance  dont 
il  ne  s’eft  jamais  rendu  indigne  ; de  ne  point 
exiger  l’enregiflrement  de  l’édit  portant  ré- 
tabliffement  de  la  cour  pléniere  , & de  fuf- 
pendre  l’exécution  des  autres  édits  & décla- 
rations jufqu’à  raffemblée  des  états  généraux, 
que  ledit  feigneur  roi  fera  très  - inftamment 
fupplié  d’afTembler  le  plutôt  pofîible. 

Les  gens  du  roi  mandés  , & eux  rentrés  , 
il  leur  a été  donné  le&ure  dudit  arrêté  , efti- 
mant  qu’il  eft  toujours  dans  l’ordre  de  mettre 
aux  pieds  du  trône  des  repréfentations , tant 
quelles  ne  fortent  point  des  bornes  du  ref- 
pe&  du  à fa  majeflé  royale  , & qu’elles  ref- 
pirent  l’amour  le  plus  fournis  & le  plus  ref- 
pe&ueux  : ils  ont  adhéré  audit  arrêté. 
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ARRÊTÉ  du  Bailliage  de  Bourges  3 
du  xi  Mai  1188  , à fept  heures  du 
matin. 


Ï_Æ  fiége  extraordinairement  affemblé  en 
la  chambre  du  confeil , en  vertu  d’un  ordre 
du  roi , notifié  le  jour  d’hier  par  M.  Dufau 
de  Villeneuve  , intendant  de  la  province , ' 
& commiflaire  de  fa  majefté  , pour  procéder , 
audience  tenante  , à la  le&ure  , publication 
& enregiftrement  des  édits , ordonnances  & 
déclarations , publiés  au  lit  de  juftice  tenu 
par  le  feigneur  roi  au  château  de  Verfailles, 
le  8 du  préfent. 

A déclaré  & déclare,  unanimement , qu’il 
ne  peut,  ni  ne  doit , ni  n’entend  prendre  au- 
cune part  à la  levure  & publication  des  édits , 
ordonnances  & déclarations  dont  il  s’agit, 
attendu  qu’ils  n’ont  pas  été  délibérés  par  le 
parlement  ; laifiant , au  furplus , à M.  l’in- 
tendant, la  faculté  d’ufer  de  tous  les  pou- 
voirs qui  lui  ont  été  confiés  à cet  égard , fans 
aucune  approbation  que  celle  qui  procédé 


pondu  qu’ils  y adhéroient  unanimement  ? & 
ont  ligné  avec  nous. 

Et  le  même  jour  , heure  de  midi  9 apres 
que  levure  , publication  & enregiftrement 
des  édits  , ordonnances  & déclarations , ont 
été  faits  à Faudience  , en  préfence  dudit  fieur 
intendant , nous  officiers  fufdits  rentrés  a la 
chambre  du  confeil , déclarons , unanimemenr, 
que  nous  n’avons  affidé  auxdites  lèctaes  , pu- 
blications & enregiftrements  , & figné  le 
procès-verbal  qui  en  a été  dreffé , que  par 
refpeft  & fôumiffion  aux  ordres  du  roi , fans 
que  de  notre  affiftance  & fignature  , on  puiffe 
en  induire  aucun  confentement  de  notre  part  9 
& avons  tous  figné.  ^ 
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de  la  foumiffion  due  aux  ordres  du  roi  ; & 
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